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Régis BOUCAÏ, audioprothésiste expérimenté, 
diplômé depuis plus de 10 ans, vous accueille
le lundi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 18 h
ainsi que du mardi au vendredi de 9 h 30 à 18 h,
afin de s'occuper avec passion de votre audition !

VOTRE AUDIOPROTHÉSISTE À VIROFLAY,
À VOTRE ÉCOUTE DU LUNDI AU VENDREDI

Savez-vous qu'une bonne audition est la clé d'une vie équilibrée et 
participe au bien vieillir, car elle ralentit le déclin cognitif ?
Prenez soin de votre bien-être auditif. Offrez-vous ainsi qu'à vos proches 
le précieux cadeau de bien entendre !

Prenez rendez-vous dès maintenant pour profiter d'un bilan auditif 
gratuit*, ou si vous êtes déjà appareillé d'un entretien de vos aides 
auditives et d'une reprise gratuite de vos réglages.
Centre agréé Sécurité sociale et mutuelles. Agréé 100 % Santé : une gamme d'aides auditives 100 % 
prises en charge. 1 mois d'essai gratuit (sur prescription médicale), Garantie 4 ans et suivi en illimité**
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Fournisseur tous types 
de boissons
Epicerie Fine

Location de tireuses à bières

01 79 75 72 27 
message@laboissonerie.com
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Le billet 
de l’abbé

N oël a souvent été un temps de trêve 
au milieu de violents conflits. On dira 
que ce n’étaient que des parenthèses 
mais ces parenthèses ont à chaque 

fois pu donner à réfléchir et ont manifesté la 
contradiction profonde entre la violence des 
combats et les aspirations du cœur de l’homme ou 
le désir de Dieu pour ses enfants. Dans d’autres 
contextes, par exemple familiaux, il n’est pas plus 
facile de brandir la fête de Noël pour obtenir la 
réconciliation et la paix.

Pourtant, la première lecture de la messe de la 
nuit, tirée du livre d’Isaïe, nous fait entendre la 
lointaine annonce du Messie, le seul à pouvoir nous 
apporter la paix : “Oui, un enfant nous est né, un fils 
nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; 
son nom est proclamé : “Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, 
Père-à-jamais, Prince-de-la-paix” ” (Is 9, 5).

2000 ans après, ils ont beau jeu ceux qui raillent 
la foi chrétienne : “Où est-elle cette paix ?” Bien plus, 
beaucoup sont persuadés que la religion catholique, 
comme toutes les autres, serait à l’origine de bien 
des guerres. N’est-ce pas plutôt l’appât du gain 
ou du pouvoir, la haine ou même la peur ? Si pour 
cela, le politique a pu se saisir de la religion, c’est 
bien en détournant les chrétiens de ce que l’Église 
annonce vraiment. Les yeux fixés sur le Crucifié, 
elle ne cesse de redire : “C’est lui, le Christ, qui est 
notre paix” (Ep 2, 14). “En sa personne, il a tué la 
haine”  (Ep 2, 16).

Aujourd’hui, il est le Ressuscité, offrant sa vie et 
son amour à tous ceux qui croient en lui, faisant de 
ses véritables disciples des artisans de paix.

Abbé Bruno Bettoli,
curé de Viroflay

LE PRINCE  
DE LA PAIX
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SOLUTION DES MOTS CROISÉS

1 ARDENT - 2 JEUX - 3 ORACLE - 4 LEUR - 5 THESES
A AJOUT - B RER - C DUALE - D EXCES - E LUE - F TIERS

Nous rendons grâce  
pour les baptêmes de 
Célestine BOUSSIERES, Loïc SELLA,  
Louis TESSIER, Lucien CHARBONNEAU, 
Pierre HOLLIER-LAROUSSE,  
Enola et Méen GOMIS, Aylé MANETTI,  
Armel VEILLET-LAVALLÉE, 
Maxence de WINNE

Nous rendons grâce  
pour les mariages de  
Franck ROGGE et Clémentine AFFELI, 
Matthieu DELAYE et Mélanie TRY

Nous avons prié  
pour nos défunts  
Françoise BASTID, June ABRAHAM, 
Dominique BLAISE, Lucie BAILLY, 
Jacqueline VIVET, Christine BURON, 
Janine FALEMPIN, Yvette MASSONET, 
André FILLION, Edith JIQUELLE, 
Jacqueline OBER, Bernadette ROCTON

CARNET

INFOS PAROISSIALES

Horaires de l'accueil
28 rue Rieussec - Tél. 01 30 24 13 40
les mardi, mercredi, vendredi et samedi
de 9 h 30 à 12 h et le jeudi de 17 h à 19 h

Permanences des prêtres
Abbé Bruno Bettoli : 
le samedi de 9 h 30 à 10 h 45 à Notre-Dame du Chêne
Abbé Fabrice Kodia  : 
le vendredi de 17 h 45 à 19 h 30 à Notre-Dame du Chêne
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“Qui dort, dîne ?”, à Viroflay, c’est du passé
Depuis un bon nombre de numéros, nous vous partageons quelques aspects 
de l’histoire de notre commune qui nous expliquent notre environnement. 
Ainsi, le numéro 569 s’était attaché à l’offre commerçante qui a tant évolué 
au cours des dernières décennies. Aujourd’hui, c’est un type de commerces 
disparu à Viroflay que nous vous invitons à redécouvrir : les hôtels.

Viroflay ville étape
Jusqu’au détournement de la Natio-
nale 10 en 1972, Viroflay, traversé 
par l’axe Paris-Versailles puis au-delà 
vers Chartres et le grand Ouest, voyait 
passer sur l’avenue un important tra-
fic de proximité ou de long cours : les 
rouliers menant de Beauce à Paris les 
lourds charrois de grains, croisant les 
maraîchers de la banlieue, les blanchis-
seurs de linge de la bourgeoisie de Ver-
sailles et de Paris, ou les transporteurs 
de matériaux, telle la meulière du 
plateau de Villacoublay ou les grands 
arbres issus des forêts voisines. Tout 
ce peuple de la route, sans compter 
les postiers et les voyageurs, traver-
sait notre ville, avec, de surcroît, des 
besoins en chevaux frais.
Notre avenue était donc bordée de 
nombreuses enseignes qui offraient 
à boire et à manger, et même, avant 
le moteur à explosion, à dormir aux 
hommes comme aux chevaux. Ainsi, 
en 1811, Viroflay commune rurale, 
comptait sept auberges. Nous en évo-
querons particulièrement deux qui ont 
résisté jusqu’au XXe siècle.
D’abord “L’écu de France”, construite 
en 1780 à l’approche de la fin de 
l’ancien régime, la seule auberge de 
cette époque à subsister à Viroflay. Ce 
bâtiment, vestige des temps anciens, 
jouxte aujourd’hui la médiathèque. 
Il a bien failli disparaître dans les 
années 1980. Les outrages du temps 
l’avaient, il est vrai, bien endommagé, 
de grandes réclames sur son pignon 
le défigurant. Sa transformation lui a 
offert une deuxième vie. Mais origi-
nellement, il abritait un relais de mes-
sagerie, parallèlement au relais officiel 
de Sèvres : on y fournissait des chevaux 
frais aux équipages. Dans une logique 

d’échange standard, le relais disposait 
de toute l’infrastructure pour nour-
rir, reposer et abriter des chevaux, le 
temps qu’ils se remettent avant de les 
proposer à d’autres équipages : l’an-
cêtre des stations-service.
Une autre enseigne emblématique 
de l’avenue s’appelait “Le grand 
Saint-Martin”, établie sur le trottoir 
sud au carrefour de l’actuelle rue des 
Combattants. Elle aussi datait de l’an-
cien régime. Disposant également de 
vastes écuries et de granges à fourrage, 
de nombreuses chambres et d’une 
immense salle pouvant abriter jusqu’à 
100 convives, c’était le lieu de ren-
contre pour partager le pain devant la 
grande cheminée où subsistait encore 
une taque (plaque de cheminée) aux 
armes fleurdelysées de la Couronne 
de France. “Le grand Saint-Martin” a 
été détruit au début des années 1970, 
remplacé par la résidence qui porte 
son nom et où se trouve aujourd’hui 
un laboratoire d’analyses !

Des établissements 
renommés !
Du fait de sa situation géographique 
(Nationale 10, gare proche de Villa-
coublay), certains hôtels-restaurants 
ont, à un moment donné, rassemblé 
une communauté venue d’horizons 
géographiques beaucoup plus vastes et 
fait de Viroflay une espèce de capitale 
thématique.
Évoquons ainsi “Les marronniers”, 
bar situé sur l’avenue, à l’ouest des 
Arcades ; l’avez-vous connu ? À ses 
heures privilégiées, c’était un repère 
de motards et motardes. Ils s’attar-
daient sur la terrasse, côté avenue, à 
l’ombre d’un ou deux beaux arbres 
(marronniers ou platanes ?) pour 
discuter bécanes, moteurs et virées 
autour d’une bière bien fraîche. Le 
patron, look de rocker australien ou de 
paysan de l’Arkansas, au choix, animait 
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Le Café de la Gare
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rondement cette communauté ludique 
de la route. “Les marronniers” ont dis-
paru dans les années 2000/2010 pour 
faire place à un immeuble d’habitation. 
Souvenirs, souvenirs…

Évoquons aussi “La popote des ailes”, 
que nous avons déjà présentée dans 
notre numéro 551 : un hôtel-restau-
rant de taille relativement modeste 
mais qui fut intimement lié à l’aven-
ture aéronautique du plateau de Villa-
coublay : de la Guerre de 14 à l’Aéro-
postale des années 1930. Il offrait un 
havre de paix aux pilotes d’essai de Vil-
lacoublay qui en firent un lieu culte. Sa 
salle à manger était ornée d’une enfi-
lade de photos des héros trop tôt par-
tis, sous lesquelles les vivants passaient 
de bons moments à table. Tous les avia-
teurs de l’époque, de Saint-Exupéry à 
Mermoz, en passant par Costes et Bel-
lonte, y ont banqueté. 
La mémoire de sa tenancière, Hen-
riette Puyade, qui en fut l’âme pendant 
tant d’années, reste vive à Viroflay : 
tout près de la gare de Chaville-Vélizy, 
la salle municipale et le passage la des-
servant portent son nom.

Près des bois,  
les hôtels-restaurants  
pour Parisiens
Des restaurants ou des cafés, il en exis-
tait bien d’autres hors de l’avenue, que 
ce soit Rive droite, Rive gauche, sans 
oublier le quartier de Chaville-Vélizy.
Les uns avaient une vocation locale. 
Autour de l’église Saint-Eustache, 
plusieurs cafés animaient le village si 
joyeusement que le curé demanda à la 
municipalité, dans les années 1820, de 
transférer le presbytère, alors installé 
au 5 rue Jean Rey, pour lui permettre 
de faire oraison ! Demande non exau-
cée cependant.
Mais d’autres avaient surtout une 
clientèle de Parisiens promeneurs. Par 
exemple, au débouché de la gare Rive 
droite, à l’angle de la rue Gabriel Péri 
et de l’impasse Dupin, on voit, conser-
vée sur ce qui est devenu une habita-
tion, l’enseigne du “Café de la gare”.
Dans les années soixante-dix, il rem-
plissait sa fonction de bistroquet. Les 
habitués de Viroflay et travailleurs de 
passage venaient prendre un petit noir 
ou un petit verre, une “petite goutte” 

pour se donner du cœur avant de pas-
ser à l’ouvrage. Mais à ce carrefour, 
ce café et son vis-à-vis, de l’autre côté 
de la voie ferrée, étaient aussi, depuis 
le XIXe siècle, des haltes fréquentées 
par les Parisiens venus le dimanche en 
forêt de Fausse-Repose.
On trouvait le même genre d’établis-
sement, en plus cossu, Rive gauche, 
avec “La chaumière”, enseigne qui a 
longtemps perduré et dont la façade 
conservée est aujourd’hui intégrée 
aux immeubles récents de la place de 
la fête, derrière la piscine municipale.

Conclusion
De nombreux bars et restaurants sub-
sistent aujourd’hui et répondent aux 
usages des Viroflaysiens ou des non 
Viroflaysiens qui y travaillent. 
Les transformations de la géographie 
et des transports font que l’activité 
hôtelière, centrale à Viroflay pendant 
deux siècles, a aujourd’hui totalement 
disparu. En partie parce que, pour son 
plus grand bien, Viroflay n’est plus sur 
un axe routier national. En partie aussi 
parce que les usages du chemin de fer 
ont changé. Au point que les hôtels de 
gare ont fini par disparaître d’une ville 
qui possède pourtant trois gares !

F. Lestang

“Qui dort, dîne ?”, à Viroflay, c’est du passé
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L’Ecu de France

Réclame pour le Grand Saint-Martin

En 1811, Viroflay 
commune rurale, 

comptait sept auberges.



Rencontre autour  
du Cœur de Jésus
Le 4 octobre, notre évêque est venu nous parler  
du “Cœur de Jésus et de Marie”  ! nous aidant à 
entrer dans la démarche proposée par la paroisse 
pour fêter le jubilé du Sacré-Cœur en juin 2025.

6 Le coin de la paroisse Notre-Dame du Chêne

C e vendredi soir, les rues sont 
désertes et les cinémas vides 
à 5 km à la ronde : les parois-

siens de Viroflay se massent à la crypte 
de Notre-Dame du Chêne pour écou-
ter Mgr Crepy. En réalité, il est venu 
parler du Cœur de Jésus et de celui de 
Marie, non pas tant comme évêque, 
que comme membre des Eudistes, 
une société de prêtres diocésains dont 
le nom officiel est la congrégation de 
Jésus et Marie.
Leur fondateur, saint Jean Eudes, 
est un prêtre normand du début du 
XVIIe siècle habité par le désir impé-
rieux de faire connaître Jésus ; ce qu’il 
a entrepris de trois façons :
-  En organisant des “missions” dans les 

campagnes : deux semaines d’ensei-
gnements, de prières et de pardon 
des péchés dans un village. Il en fit 
plus de 150 !

-  En apportant du réconfort aux plus 
pauvres : il créa une congrégation de 
religieuses à Caen pour secourir les 
femmes en difficulté et les prosti-
tuées, pauvres parmi les pauvres ;

-  En formant des prêtres pour les 
rendre dignes, intellectuellement 
et moralement, de leur sacerdoce : 
il créa cinq “séminaires” pour offrir 
à des garçons l’apprentissage de la 
prière et de la vie chrétienne et le 
meilleur de l’enseignement.

L’amour incarné

Que d’activités ! Comment ne s’est-il 
pas dispersé ? Eh bien, en tout, Jean 
Eudes s’est appuyé sur l’essentiel : 
faire connaître le “Cœur” de Jésus.
Comment Dieu aurait-il pu mon-
trer aux hommes son amour davan-
tage qu’en leur envoyant son Fils ?  

Et Jésus a-t-il fait autre chose, pendant 
ses 33 ans de vie, que d’aimer ceux 
qu’il rencontrait et que de nous aimer 
jusqu’à mourir sur une croix ?
Donc, dit saint Jean Eudes, si nous 
nous concentrons, dans les Évangiles, 
sur le Cœur de Jésus, c’est-à-dire sur 
sa façon d’aimer, nous verrons l’amour 
incarné de Dieu sur notre terre. Et il 
n’y a rien de plus important sur terre 
que l’amour incarné de Dieu : c’est le 
résumé du message des chrétiens.
En plus, si nous regardons bien le 
Cœur de Jésus dans toutes ses façons 
d’agir, nous pourrons apprendre à 
aimer comme lui. Si nous contem-
plons la Vierge Marie qui a porté Jésus 
en elle, et qui, d’une certaine façon, a 
mis son cœur au service de Jésus, alors 
nous apprendrons, nous aussi, à mettre 
notre (tout petit) cœur au service du 
(très grand) Cœur de Jésus. Et à partir 
de son baptême, un chrétien appar-
tient au Corps du Christ, il partage 
donc son cœur… Incroyable dignité 
du baptisé, tout pécheur qu’il soit !
Voilà le voyage que, cette année, la 
paroisse nous propose, à chacun selon 
sa sensibilité : renouveler sa dignité de 
baptisé en se consacrant au Cœur de 
Jésus, en se consacrant à apprendre à 
imiter le Cœur de Jésus, en se consa-
crant à vivre de l’amour de Jésus… 
comme Marie sa mère.

PM/RH/TRG

Hiver solidaire
Hiver solidaire n’est pas un 
hébergement d’urgence, Hiver 
Solidaire est une aventure fraternelle, 
une sacrée aventure même.

Pendant les trois mois d’hiver, des 
dizaines de paroissiens se relaient pour 
accueillir, à Mamré, quatre hommes sans 
domicile fixe. Ensemble, nous dînons, 
nous parlons, nous jouons aux cartes… 
Et nous prions parfois avec ceux qui le 
souhaitent. Ce n’est pas toujours facile. 
Il arrive que les soirées tanguent, que 
les conversations se tarissent, que les 
humeurs soient rudes. Et il arrive aussi 
que nos cœurs crépitent, que nos rires 
s’unissent. Une chose est sûre : nous 
sommes très heureux chaque année de 

cheminer ensemble. Au fil de la centaine 
de soirées et de nuits vécues ensemble, 
nous nous découvrons simplement, 
magnifiquement frères et sœurs dans le 
Christ.
Cette année, ce sera la cinquième édi-
tion d’Hiver Solidaire dans notre paroisse. 
Nous ouvrons nos portes le 15 décembre 
jusqu’au 22 mars. Autour de nos quatre 
compagnons, se relaient des bénévoles, 
certains pour le dîner, d’autres pour dîner 
et dormir, d’autres encore cuisinent chaque 
soir des repas, ou lavent leurs draps.
Pratique : Si l’aventure fraternelle vous 
appelle, rejoignez-nous !
Contact : 
hiversolidaire78 220@gmail.com. 
Émilie von Malsen et Claire Pacilly

 
©

W
ik

ip
éd

ia
 /

 D
om

ai
ne

 p
ub

lic

Portrait de saint Jean Eudes (1673)

mailto:hiversolidaire78220@gmail.com
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Vivre un marché  
de Noël en paroisse !

D epuis de nombreuses années, 
le premier week-end de 
l’Avent, notre paroisse orga-

nise un marché de Noël. Tradition des 
pays germanophones, les marchés de 
Noël se sont progressivement éten-
dus à l’ensemble de la France. Celui 
de Notre-Dame du Chêne réunit, 
durant un week-end, les habitants de 
Viroflay, paroissiens ou non, pour un 
événement très festif, autour d’une 
trentaine de stands. Des stands de la 

paroisse : art et création, produits du 
terroir, brocante, livres d’occasion. 
Des stands tenus par des artistes et des 
commerçants viroflaysiens : bijoux, 
chocolats, céramiques, objets de déco-
ration, cadeaux, livres avec des séances 
de dédicaces d’auteurs réputés…
Le chêne des talents permet d’ac-
quérir des prestations de tout genre 
proposées par nos paroissiens. À 
notre salon de thé, des pâtisseries et 
des boissons vous attendent dans une 

ambiance festive ainsi qu’un déjeuner 
le samedi midi. Sans oublier des activi-
tés ludiques pour les enfants.

Près de 75 ans de collectes alimentaires à Viroflay

L e Secours catholique de Viroflay 
organise chaque année deux col-

lectes de produits alimentaires pour 
le Groupement alimentaire familial 
(GAF). Les denrées sont redistribuées 
aux personnes en difficulté désignées 
par les services sociaux des villes 
environnantes. Initialement, dans les 
années 50, les collectes étaient axées 
sur le charbon en réponse aux grands 
froids.
Une équipe de volontaires de la paroisse 
a pris l’initiative de soutenir les familles 
dans le besoin, évoluant ensuite vers 
la collecte alimentaire, vêtements et 
mobilier. Le GAF a commencé dans 
un sous-sol de Versailles, offrant non 

seulement de la nourriture, mais aussi 
des services comme coiffure et conseils 
divers.
La demande alimentaire n’a cessé 
d’augmenter, nécessitant de passer de 
deux collectes annuelles à des événe-
ments réguliers. L’accueil chaleureux 
des supermarchés locaux a été crucial. 
L’implication des Scouts de France 
et d’Europe a permis d’envisager de 
confier l’animation des collectes aux 
jeunes ; leur présence a significative-
ment augmenté le volume des dons. 
Il est essentiel que cette initiative per-
dure car la demande d’aide alimentaire 
demeure et l’engagement des jeunes 
inspire espoir et confiance en l’avenir.

PRATIQUE
Nous vous attendons à la crypte 
de Notre-Dame du Chêne, 
le samedi 30 novembre de 
10 h 30 à 19 h 30 et le dimanche 
1er décembre de 10 h 45 à 13 h.

À RETENIR DANS LES MOIS QUI VIENNENT
Pour découvrir la communauté catholique de 
Viroflay dans une ambiance festive :

 >  Banquet paroissial (dîner assis, servi et festif) : samedi 
23 novembre à 20 h, à la crypte de Notre-Dame du Chêne

Pour préparer nos achats de Noël en soutenant 
la paroisse, dans une joyeuse convivialité :

 >  Marché de Noël : samedi 30 novembre de 10 h 30 à 19 h 30 
et dimanche 1er décembre de 10 h 30  à 13 h,  
à la crypte de Notre-Dame du Chêne

Pour dire notre amour à la Vierge Marie,  
en la fête de son Immaculée Conception :

 >  Procession aux flambeaux :  
lundi 9 décembre à 20 h, depuis le Chêne de 
la Vierge (route du Pavé de Meudon)

 >  Messe de l’Immaculée Conception, 
lundi 9 décembre à 21 h, à Notre-Dame du Chêne

Pour fêter Noël 
 >  Messes de la nuit mardi 24 décembre 
à 17 h 30, à 20 h et à 23 h 30

 >  Messes du jour mercredi 25 décembre à 7 h 45 et à 11 h

Pour découvrir les surprises que nous 
réserve l’amour de Jésus :

 >  Veillée de consolation et guérison 
Jeudi 28 novembre à 20 h 30 à Notre-Dame du Chêne

 >  Veillée pour les couples 
Jeudi 12 décembre à 20 h 45 à Notre-Dame du Chêne

 >  Parcours Venez et voyez 
Dimanche 22 janvier à 16 h 30, à Mamré
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Jean-Baptiste Hervet :
“On n’est pas chrétien tout seul”

Arrivé avec sa famille à 
Viroflay en 2009, Jean-
Baptiste Hervet s’est 
successivement investi 
dans différentes activités de 
la paroisse. Il est également, 
depuis peu, président 
de l’Institut Jérôme 
Lejeune. Il évoque avec 
nous ses engagements.

Jean-Baptiste, qu’est-ce qui t’a 
amené à Viroflay avec ta famille et 
que peux-tu dire de tes découvertes ?
Nous voulions nous éloigner de Paris 
pour avoir davantage d’espace et 
être proches de la forêt. Nous avons 
immédiatement été marqués par cette 
“transhumance” du dimanche qui 
converge vers Notre-Dame du Chêne, 
où nous avons reçu un véritable accueil 
ce qui nous a permis de nous sentir 
embarqués dans des activités avec une 
communauté de proximité.

Dans quoi t’es-tu embarqué alors ?
La paroisse permet à chacun de s’in-
vestir là où il a envie. Pour moi, ce 
fut successivement l’organisation de 
la fête paroissiale, moment de cohé-
sion, puis chef de groupe scout, riche 
d’accompagnement des chefs d’unités, 
et enfin les équipes liturgiques, pour 
contribuer à la préparation de nos 
belles messes dominicales !
Depuis 2018, j’ai rejoint les EDC (*) 
qui m’aident à réconcilier ma vie de 
chrétien et ma vie professionnelle, ce 

qui n’est pas toujours facile… Nous 
partageons ce que nous vivons au quo-
tidien, nos joies, nos difficultés, en 
communauté locale et nationale.

Tu as pris récemment la présidence 
de l’Institut Jérôme Lejeune. Que 
peux-tu nous dire sur ton rôle ?
L’Institut Jérôme Lejeune a pour 
objectif le soin et la recherche cli-
nique pour les personnes atteintes de 
maladies génétiques, notamment la 
Trisomie 21. En tant que président 
bénévole, j’anime le conseil d’admi-
nistration qui définit notre stratégie 
et j’accompagne le directeur général 
dans sa mise en œuvre.

Qu’est-ce qui t’a amené à t’impli-
quer pour cet institut ?
C’est d’abord une histoire person-
nelle. Le pape Jean Paul II est venu se 
recueillir sur la tombe du professeur 
Lejeune, en 1997, à Châlo-Saint-Mars. 
Mon grand-père en était alors le maire. 
Cet événement m’a évidemment mar-
qué et permis de découvrir l’œuvre 
immense du professeur Lejeune. Je 
me suis cependant demandé en quoi 
j’étais légitime pour accepter la pré-
sidence. J’ai beaucoup hésité mais je 
pense que lorsqu’on est appelé, il faut 
faire confiance à celui qui vous appelle. 

C’est un engagement prenant mais j’ai 
la chance d’avoir trouvé ma voie pro-
fessionnelle, il était donc temps de se 
tourner vers les autres.

Comment dirais-tu que la foi a 
motivé tes choix ?
La foi se vit en communauté ; on ne 
peut pas être un chrétien tout seul. Je 
ne pourrais pas être un ermite ! Dans 
le service, je découvre que la vraie 
richesse, ce sont les autres. Pour ma 
foi, la prière personnelle est un guide 
et l’action est un moteur.

Propos recueillis par  
Dominique Ruppli

(*)  Entrepreneurs et dirigeants chrétiens 
(EDC), mouvement œcuménique  
de réflexion et de partage.

45 ans, marié avec Marine
4 enfants de 15 à 22 ans
Expert-Comptable
Arrivé à Viroflay en 2009

MINI-BIO

6

ÉCOLE PRIVÉE
SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
Appartenant à l'enseignement catholique diocésain

sous contrat d'association
De la petite section au CM2

du lundi au vendredi. Fermée le mercredi.

6, rue Hippolyte Mazé - 78220 VIROFLAY - Tél. : 01 30 24 52 21 - www.ecole-sfa-viroflay.fr

Electricité Générale

S.A.S.
SEG MALHERBE
Agencement neuf et ancien 

Dépannage • Contrôle d’accès
Recharge véhicule électrique

16, avenue de la pépinière - 78220 VIROFLAY
Tél. : 01 30 24 00 11 - Port. : 06 07 44 37 19

Email : seg-malherbe@wanadoo.fr

Dans le service, 
je découvre 

que la vraie richesse, 
ce sont les autres.
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La vieille étable
Du fond du placard, la grosse boîte est extraite :
- Debout là-dedans, c’est Noël
- Qui es-tu ?
-  Je suis la vieille étable bricolée par les enfants : quelques 

lambris, des allumettes, un peu de paille. J’ai échappé à la 
décharge et me voici LA crèche. Toute simple, car Jésus est 
venu dans la simplicité. J’ai besoin de vous, petits santons. 
Sans vous, je ne suis qu’une ruine.

- Oui, oui, on arrive
(Brouhaha)
-  Alors Marie, Joseph, ça vient ? Mais que vois-je : trois Marie ?
-  Nous, les deux vieilles Marie, celles de la grand-mère et 

de l’arrière-grand-mère, produites en grande série façon 
“Saint-Sulpice”, nous ne sommes pas bien jolies. Bien sûr, 
une autre Marie nous a remplacées, plus jeune et plus pim-
pante… Mais il ne faut pas nous oublier.

-  Et moi, Joseph, je parais vieux (on me représente ainsi). 
Pourtant bien taillé car charpentier, c’est un métier de force. 
Chaque année, je suis un peu à l’honneur, mais derrière 
Marie. Pourtant, j’en ai bavé avec ce Jésus (et Marie encore 
plus). Éduquer le Fils de Dieu, ce n’est pas facile. On a bien 
raison de dire aux parents : “Vos enfants ne sont pas vos 
enfants”. Et je suis là peut-être aussi pour le rappeler.

- Et toi, l’étoile, tu es bien terne ?
-  Hélas, faite avec le papier doré d’une boîte de chocolats, je 

me sens minable. Mais, à Noël, à part des étrangers, per-
sonne ne m’a remarquée, ou presque. Alors, je peux bien 
servir encore une année : les enfants m’accrocheront et 
m’oublieront bien vite pour leurs cadeaux

-  Des cadeaux ? Où êtes-vous, les rois mages ? C’est vous qui 
apportez des cadeaux. Mais vous êtes bien plus que trois !

-  D’abord, qui dit que nous sommes rois, et trois ? Ici nous 
voilà huit, certains un peu écaillés, et notre chameau cache 
mal ses pattes écornées. Nous arriverons dans quelques 
jours, avec l’or, l’encens et la myrrhe. À Viroflay, les enfants 
ne nous attendront pas pour les cadeaux. Pas comme en 
Italie, où nous les apportons : là, on nous attend !

-  Mais, il manque encore du monde, s’exclama la vieille 
crèche.

Sortent alors de la boîte, des bergers avec quelques moutons 
un peu estropiés. Eux non plus ne sont pas neufs, mais on 
les garde, on les déballe chaque année soigneusement.
-  Nous, les bergers, on n’a ni foie gras, ni dinde ou huîtres à 

apporter, nos cadeaux sont modestes, mais notre cœur est 
en fête, nos agneaux gambadent autour de nous. Noël, c’est 
d’abord la fête de la joie.

-  Mais nous, les mages, on porte les plus beaux présents, na, 
na, na : l’or, (ça fait riche), l’encens, (ça sent bon, mais faut 
pas en abuser), et la myrrhe (ça sent aussi mais passée de 
mode).

En fait, ça sentait déjà la dispute, mais tous en convinrent :  
le plus important, c’est l’amour et la joie, pas les cadeaux.

La crèche sursauta :
-  Mais quoi encore ? Un rémouleur, un ravi, un joueur de 

biniou ? D’où sortez-vous ?
-  Certes, on n’était pas là à Bethléem mais Noël, c’est la fête 

de tout le monde. Poussez-vous un peu pour nous faire 
place !

La crèche eut un petit sourire amusé :
- Bon, tout est prêt : allons chercher l'Enfant Jésus.

Mais, du fond de la boîte, s’élève un sourd mugissement. 
C’est le bœuf aux yeux si doux :
-  On nous oublie, moi et l’âne. Notre rôle est modeste mais 

sans nous, qui réchauffera cette étable en ruine, ouverte à 
tous vents ?

Tous s’excusèrent car il ne faut pas gâcher la fête.
On ajoute une petite bougie, lumière de Dieu, fragile comme 
le bébé Jésus, discrète, pas comme toutes nos illuminations : 
Dieu se fait petit et discret pour venir parmi nous, en nos 
cœurs…
Tout est prêt pour accueillir l’enfant Dieu : venez, venez et 
venez…

Alors cette année encore, en faisant notre crèche, avec ses 
santons plus ou moins nombreux, plus ou moins défraîchis, 
préparons nos cœurs à accueillir l’enfant de la crèche et par-
tageons cette joie.
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Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com 0 800 003 350 service et  

appel gratuits 27 rue Rieussec - 78220 VIROFLAY
01 30 24 66 02 - www.erafrance.com

Les agences ERA Immobilier disposent  
d 'un  out i l  un ique  permettant  
de déterminer au plus juste la valeur  
de votre bient : La Multi-Expertise ERA.

Frère Alain Mercier : un Viroflaysien 
dans les pas du Christ
En ces temps troublés en Terre sainte, il peut être 
réconfortant de se rappeler qu’un ancien paroissien de 
Viroflay fut à l’initiative d’un lieu de dialogue interreligieux 
en Israël : l’abbaye bénédictine d’Abu Gosh.

A lain Mercier était ori-
ginaire de Viroflay. Né 
en 1947 au Canada où 
son père était expa-

trié, il arriva à Viroflay, avec ses deux 
frères et ses deux sœurs, à la fin des 
années cinquante. Comme pour une 
large génération de baby-boomers, 
sa jeunesse coïncida avec une période 
particulièrement dynamique pour la 
communauté paroissiale de Viroflay : 
changements impulsés par le Concile 
Vatican II bien sûr mais, surtout, 
concrétisation du projet de nouvelle 
église dans la commune. À la fin des 
années soixante, très actif à l’aumô-
nerie, il organisait des camps esti-
vaux en régions pour les jeunes de la 
paroisse. Ceux qui l’ont connu à cette 
époque, gardent le souvenir d’un jeune 
homme très chaleureux, d’un charisme 
indéniable.

À l’abbaye bénédictine  
du Bec-Hellouin

Au début des années soixante-dix, 
capacité de droit en poche, Alain par-
tit faire son service national en Alle-
magne, au service de santé des armées. 
Il quitta définitivement Viroflay au 
milieu des années soixante-dix pour 
rejoindre l’abbaye bénédictine du 
Bec-Hellouin, dans l’Eure. Il y pro-
nonça ses vœux le 22 février 1976 et, 
le 9 mars 1976, il fut envoyé, avec frère 

Charles Galichet et frère Jean-Baptiste 
Gourion, en Israël par le père abbé du 
Bec-Hellouin qui leur confia cette mis-
sion simple : “Soyez une présence cordiale 
à la source de notre foi et à l’écoute du mys-
tère d’Israël, nos racines.”
Ils obtinrent l’autorisation de réinves-
tir le monastère d’Abu Gosh - qui fait 
partie du domaine national français 
en Israël depuis 1873 - laissé à l’aban-
don depuis plusieurs années. Frère 
Alain, moine catholique, se retrouva 
immergé à Abu Gosh, village arabe 
majoritairement musulman d’un état 
juif. En signe d’ouverture, les trois 
frères fondateurs décidèrent d’ap-
prendre l’arabe avant l’hébreu.
Situé au creux des monts de Judée, à 
une douzaine de kilomètres de Jéru-
salem, le village d’Abu Gosh avait été 
identifié par les Croisés comme le site 
de l’Emmaüs de l’Évangile. Ils y avaient 
donc édifié, en 1143, une majestueuse 
église romane, reconstruite en 1900, 
dans laquelle les frères purent célébrer 
une première messe, le 1er mai 1976.

Profession solennelle en 1979

Peut-on rêver meilleur endroit pour 
vivre pleinement sa vocation ? Frère 
Alain fit profession solennelle le 9 mars 
1979. La vie du monastère était réglée 
par la prière, l’étude et le travail à 
concilier avec l’accueil des pèlerins. Se 
formant à la poterie, il créa et déve-

loppa à Abu Gosh la production de 
céramiques qui remportèrent un grand 
succès auprès des pèlerins de passage.
Emporté mi-novembre 1993 par un 
cancer de l’estomac, à l’âge de 46 ans, 
il repose au cimetière du monastère, 
érigé depuis en abbaye en 1999 : l’ab-
baye Notre-Dame de la Résurrection.
Dans sa chronique de Jérusalem dres-
sant le bilan des faits marquants de 
1993, Rina Geftman relatait l’enterre-
ment de frère Alain Mercier, “cueilli en 
pleine jeunesse”, et rappelait combien il 
était apprécié pour “sa gaîté, sa gentil-
lesse pour tous, la limpidité de son chant”. 
Elle ajoutait : “A son enterrement, aux 
innombrables amis chrétiens s’étaient joints 
beaucoup de juifs et de musulmans”, et 
conclut : “Ce jour-là, nos frères et sœurs du 
monastère enfonçaient profondément leurs 
racines dans la terre d’Israël”. La mission 
confiée à frère Alain à son départ du 
Bec-Hellouin était remplie.

Alain GÉAN 
(filleul du frère Alain)
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Septembre 1984 : Frère Alain et sa 
Kora avec Mgr Assemaine qui fut curé 
de Viroflay de 1968 à 1973.

https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection/
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CAVERNE & FILS
C H A U F FA G E 

C L I M AT I S AT I O N
GAZ -  MAZOUT -  RÉGULATION 

ENTRETIEN -  PLOMBERIE 
POMPE À CHALEUR

12, avenue de la Pépinière - 78220 VIROFLAY
Tél. 01 30 24 37 71 - contact@caverne-f ils.fr

132, av. du Général Leclerc
78220 Viroflay

Tél. : 01 39 02 03 76
E-mail : reis.groupe@orange.fr

Nettoyage industriel
Entretien des locaux
Résidences immeubles
débarras, métallisation
des sols, etc...

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

Un monde où nous sommes 
tous frères

E n ces temps de troubles et 
de divisions partout dans le 
monde, le témoignage de 
vie du frère Mercier, (page 

ci-contre) est d’une brûlante actualité. 
Il a en effet cherché à suivre Jésus qui, 
par ses enseignements et par toute 
sa vie, nous a révélé un Dieu amour. 
Refusant la haine et la violence, Jésus 
est allé jusqu’au témoignage ultime 
de sa Passion par laquelle Il livre sa 
Vie pour nous sauver du péché et de la 
mort. “C'est à l'amour que vous aurez les 
uns pour les autres qu'ils reconnaîtront que 
vous êtes mes disciples” (Jean 13, 35).
Dans le prolongement de ce témoi-
gnage, nous avons relu l’encyclique 
Fratelli Tutti du pape François, publiée 
il y a quatre ans. Elle tire son titre de 
Saint François d’Assise, qui utilisait ces 
paroles “en s’adressant à tous ses frères et 
sœurs, pour leur proposer un mode de vie au 
goût de l’Évangile”.
Le pape nous y invite à nous ouvrir à 
l’autre dans un “don désintéressé” et à 
“sortir de nous-mêmes” pour nous agran-
dir. C’est en nous ouvrant de plus en 
plus, sans nous limiter à nos cercles 
familiaux ou proches, que nous ten-
drons vers la réalité révélée par le 
Christ : “Tous, vous êtes des frères” (Mat-
thieu 23, 8).
En fait, la valeur de toute vie se mesure 
à la capacité à aimer l’autre pour lui-
même et non pour ce qu’il peut 
nous apporter. Comme insistait déjà 
l’apôtre Paul : “Si je parlais les langues 
des hommes et même celles des anges mais 
sans avoir l'amour, je ne serais rien de plus 
qu'une trompette”.
Par extension, les sociétés sont appe-
lées à inclure et non à exclure tous 

ceux qui se retrouvent en marge : 
souffrants, porteurs de handicap ou 
personnes âgées. Une société frater-
nelle promeut l’éducation “au dia-
logue, à la découverte de la réciprocité et 
de l’enrichissement mutuel comme valeur” 
car “l’individualisme ne nous rend pas 
plus libres, plus égaux, plus frères” ; elle 
s’appuie sur la famille avec sa “mission 
éducative première et indispensable” et sur 
les éducateurs et formateurs. En effet, 
“l’individualisme radical est le virus le plus 
difficile à vaincre”.
Pour parvenir à ce type de société, 
François insiste sur la lutte “contre les 
causes structurelles de la pauvreté, de l’iné-

galité, du manque de travail, de terre et 
de logement, contre la négation des droits 
sociaux et du travail” mais surtout pour 
le service concret des personnes. L’ac-
tion Hiver Solidaire qui reprendra 
bientôt dans notre paroisse s’inscrit 
bien dans cette démarche.
Comme le rappelle le pape Fran-
çois, “personne ne se sauve tout seul”. Le 
moment est vraiment arrivé de “rêver 
d’une seule et même humanité” dans 
laquelle nous serons “tous frères”. Pre-
nons donc le temps de relire cette 
encyclique dont le texte se trouve 
facilement.
   RH/TRG
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“L’individualisme 
ne nous rend pas plus 
libres, plus égaux, plus 

frères.” 
Pape François
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Après la signation à l’eau bénite 
rappelée dans le précédent numéro, 
avançons dans la messe pour retrouver 
un geste qui nous renvoie  
à la fraternité et au Cœur 
Sacré de Jésus.

Le geste de paix
Intervenant juste après le Notre-
Père et avant la communion, le 
geste de paix découle de cette prière 
qui le précède. Car, dans le Christ, 
nous sommes tous enfants d’un même 
Père : pour le signifier, c’est de l’autel que 

part la paix à répandre dans l’assemblée. 
Il ne s’agit de saluer ni ses voisins, ni 
l’assemblée, mais de transmettre le Christ, 

notre paix, par un geste qui ne soit pas 
négligé et accompagné des paroles 

qui en donnent le sens : “La paix 
du Christ”.
Nous avons parfois délaissé ce 
geste depuis la covid. Certes 
facultatif, il peut, s’il est bien vécu, 

interpeller et en particulier ceux qui 
viennent rarement. Donnons-lui toute 

sa beauté et son importance.

“ RITES LITURGIQUES :  
MODE D’EMPLOI”
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MOTS CROISÉS
DE L’ABBÉ BRUNO BETTOLI

Horizontalement
1- Passionné. 2- Passe-temps. 3- Parole divine. 
4- Personnel. 5- Éventuellement contradictoires.

Verticalement
A- En sus. B- A, B, C, D ou E. C- Forcément reliée. 
D- Exagération. E- Déchiffrée. F- Médiateur.

Solutions du jeu en page 3

RECETTE D'ÉTÉ

Ingrédients pour quatre personnes :
•  4 saucisses fumées ou saucisses créoles
• 2 oignons finement hachés
•  20 g de gingembre frais, râpé
• 2 gousses d’ail écrasées
• 4 tomates, coupées en dés
• 1 cuillère à café de curcuma en poudre
• 4 petits piments ou 1 c.à.c de piment en poudre*
• 1 cuillère à café de thym gris (option)
• Sel et poivre
Recette
•  Faire bouillir les saucisses à l’eau pendant 10 mn puis les couper en 

rondelles ;
•  Faire revenir les oignons à la poêle, sans coloration, puis ajouter l'ail 

écrasé et poursuivre brièvement ;
• Ajouter les dés de tomates et laisser cuire quelques minutes ;
•  Ajouter le curcuma, le piment en poudre, le thym frais, le sel et le poivre, 

les rondelles de saucisses. Mélanger, couvrir et laisser mijoter pendant 
environ 20 à 25 minutes, à feu doux, en remuant de temps en temps.

• Goûtez et ajustez l'assaisonnement.
• La sauce doit devenir épaisse et rouge, sans ajouter d’eau.
Servir chaud avec du riz blanc et des lentilles.

Rougail Saucisses de La Réunion

Musique en décembre
Le chœur Polycantus vous invite à son traditionnel 
concert de Noël le dimanche 15 décembre à 16 h 30 
en l’église Notre-Dame du Chêne de Viroflay. En 
partenariat avec le chœur Divertimento de Paris, 
près d’une centaine de choristes interpréteront un 
bouquet d’œuvres de circonstances mais surtout vous 
proposeront un exceptionnel voyage vers l’Amérique 
latine avec la Misa Criolla de Ramirez.
Libre participation aux frais.

"Mgr Enguerrand, entre 
justice et miséricorde"
par Hervé Rabec (Éditions Tequi)

Nos paroissiens ont du talent ! Auteur du 
Guide de la vie en paroisse (Cerf, 2017)  
et de La grande aventure paroissiale  
du père Jean Michel (Quasar, 2021),  
Hervé Rabec édite un nouvel ouvrage intitulé 
Mgr Enguerrand, entre justice et miséricorde
Après un premier ministère en province où il a été 
très apprécié, Mgr Enguerrand se retrouve à la 
tête d’un grand diocèse d’Île-de-France. 
Il y est confronté à plusieurs prêtres soupçonnés de comportements 
répréhensibles. Coupables… innocents ? Face à sa conscience, 
Mgr Enguerrand prend des décisions qui le conduiront au tribunal. 
Comment être un signe de miséricorde sans manquer à la justice ? 
Un roman qui aide à découvrir la difficile mission des évêques.
Hervé Rabec participera à la séance de signature du Marché 
de Noël de la paroisse le samedi 30 novembre.

CONCERT

À LIRE
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Entreprise de rénovation
Electricité - Peinture

Plomberie - Maçonnerie
Carrelage

Abonnez-vous ! 
Réabonnez-vous !
En ligne sur www.notredameduchene.
fr/produit/journal-les-feuilles-du-chene/

Ou par chèque à l’ordre de : “Journal Les 
feuilles du Chêne” à envoyer à : Journal 
“Les feuilles du Chêne” Abonnement 
annuel - 28, rue Rieussec - 78 220 Viroflay

Nom et prénom : ...............................................
Adresse :  .........................................................

⚫  S’abonne ou se réabonne et accepte 
que ses coordonnées soient utilisées 
pour des opérations d’information ou de 
communication de la paroisse ou du diocèse.

⚫ Abonnement : 25 €
⚫ Soutien ou par courrier : 50 €  
⚫ Bienfaiteur : 100 €

 
 
LES MOTS CROISES de l’abbé Betoli 
 
 A B C D E F 

1       

2       

3       

4       

5       

  
1. Fruit noachique. 2. Participation à l’addition. 3. Embarcation non motorisée. 4. Opérer. 5. 
Coupent. 
A. Détente. B. Point final. C. Teintai. D. Formation pratique. E. Anté-prédécesseur de 
Clément. F. Baignée par une Sèvre. 
  
  


